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Maraîchage de proximité : La Riche donne l'exemple 
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Avec ses 61 adhérents, l'association pour le maintien d'une agriculture paysanne (Amap) de La Riche est, pour l'instant, un exemple unique dans l'agglo.
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Cela fait bientôt un an que la première Association pour le maintien d'une agriculture paysanne (Amap) de l'agglomération de Tours a été créée, à La Riche. Elle s'appelle La Riche en bio et compte soixante et un adhérents. En payant, toutes les semaines, 9,50 € pour un panier de légumes de saison, ces adhérents soutiennent un maraîcher qui va travailler avec un cheval de trait sur son exploitation où pousseront les légumes biologiques (*). La mairie de La Riche, très impliquée dans l'opération, met à sa disposition un terrain municipal situé route de Saint-Genouph (lire l'encadré). 

« Notre rêve est loin des pesticides et des marges qui écrasent les producteurs », écrivent les Amapiens de la Riche dans l'édito de leur site internet. 
Jacques Dyonet, le président de La Riche en bio, a découvert le système des Amap en 2005, par hasard. « Ces associations de consommateurs qui soutiennent des producteurs locaux sont une excellente alternative au système de l'industrie agroalimentaire, parfaitement injuste et condamnable », assène ce prof d'espagnol à la retraite. « C'est une forme de résistance. » 
Selon lui, l'intérêt de l'Amap est double : manger des produits sains, qui poussent sans ajout de produits chimiques, et surtout soutenir une espèce de commerce équitable nord-nord, puisqu'avec les Amap, les maraîchers sont payés au juste prix. « J'entends encore cet arboriculteur éclater en sanglots, en direct sur France Inter, parce qu'il n'arrivait plus à joindre les deux bouts. » 
Il connaît le paradoxe du développement de la bio industrielle et ses conséquences, voilà pourquoi Jacques Dyonet insiste surtout la nécessité de relocaliser l'agriculture : « On n'est pas dans une espèce d'angélisme bobo rêveur, nous avons une vision très concrète du monde et de l'économie. Et tout cela se fait dans un esprit de solidarité. » D'ailleurs, les « Amapiens » se collent régulièrement, le plus souvent possible, au désherbage, à la cueillette... Pour aider le maraîcher. Bénévolement. 

(*) Le maraîcher s'installera début 2011. En attendant, La Riche en bio se fournit auprès des Jardins de contrat de Montreuil-en-Touraine, un chantier d'insertion par le maraîchage créé en 1993, qui compte 40 salariés.


www.laricheenbio.com 

repères 

'' On redécouvre le fil à couper le beurre '' 

> « La ville de La Riche a longtemps été une ville de tradition maraîchère, mais il n'y a plus que deux maraîchers. Avec toutes les inquiétudes liées au réchauffement climatique, on redécouvre le fil à couper le beurre », commente Daniel Langé, premier adjoint au maire chargé de l'urbanisme, de l'aménagement et du développement durable. 

> Quand il a été contacté par l'Amap, en 2009, « la sauce a tout de suite pris, il y avait entre ces gens et la mairie une convergence d'intérêts. » La ville de La Riche avait acheté, en effet, un terrain de 3 ha, route de Saint-Genouph. « Le développement de l'agriculture périurbaine est un instrument très efficace pour nous préserver de l'étalement urbain. » 

> Toutes les délibérations liées à ce projet ont été votées à l'unanimité par le conseil municipal. En outre, la commune va investir 140.000 € pour la construction d'un local sur l'exploitation. 
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